
Mleurs, se cre~er une légion de discuipleu,.s'en huire tandis que nou's en foulons ou piede toean les jours,
nuiere au tpe, au deet, a la ,oealege jjammel dans le. bols, d'aussi bns que ceu des Indea !il

un oudre du préluire n'est venu.troubler e, l'audi- y a une petite diference de goût, mettons ce petit
%uite ni l'orateur. Si quels jour. que les dieux ,aptie de rOté, pieuos su.moins ptu. oen -
jcariîtente priaange I o-quelque jor la religion eer, et 0ous verrons une qoiuainae de jours après
de ns pères tum.>e devant l relgon de Jesus, qu'en Paimera oussi tden que pautre, Je purle
C'est j su nobîle tolérance que.iomte tievra de pré- pur exptésience hMr. L/éditeur o'est la méthode que
coces n o et mi, tmalleurr I moi, j'oa- j'ua prive et présent je préfèreà toutes les putrenrai été ,t'instruimetde ce que les chrétiens otm- ces productiuns de'no pays. Il y o dillitentes
ment lu.Ptovidenc, te,ce que nous nomu;tops le sottes de caf e Canada t le café et se .curé
destin. (omieonappelle190le'café d'orge, te poisA eastinuer. et de pam, qui snt peu diliejules 4 occomoder et

qui n'es cèdent nullêment'a ura don lier.
b., Pebli .ir iteuree roisoruus*avoir entretenu assen

'i~riba lqnota. looptemups ihedessus . j'en auais plus long à die
au ptîcd'espritçoe laeunhometearot,- masétaotsi peu hahile - A munir la plume, je
Jesprlt 'aoietrue arnopimaetsreaf.t errdams de vrais ,iptientreno voua disaor trop e

t_ h lois (peut-âtre p rviendrai-e ni mes ecoea- s
-ow te F que liteur er insé nt ec vous ahligg e n deos so ripteurs.

Pius je compare ce qui se fuisait en Canada h l snnnet
une Opaque q'îi n

5
s0asbe logé aants.,t

serait h présente. pluieu lu ae ce qu nNousaccepter et pubtliron etojouraovc plaisir et
aenir a.u an. eniennes foqns. onus sausp reeann laaenteade art 'ethunhie oespondatv
de besoins que jiti et moins d'industeie t daté gsi écritans pritron maivc u pEcieu tWs ses,e

us sommes obligés d'aceter illeurs des aricles rft rare fr le tem. qui cuurt.
aue nous purrins ous procurer. ici a meilleur

march6 et qui ordinaitement setient plus dura,
bien. Ill y a ea on temps eu Canada que le outi. LnO5 m.
vateur ne sIhbillaig qu'on tofes du puys et sa L'orgueil est la pchi que l'homme doit
femme en jupon de flanelle ayéeplus un totelet craindra le plus, et penrtant quelques jeunesd'Piudieu)ne ; qlu'tl ne ,e sereait que do sucre d'élue f - ciémonrhid'slure

hide nne pqudp eriqe. I n onnait le tit gno qi ayant entirem t oubli où il tirent
sque Comme un breuvage des gros *lessieus qti leur ntgîme, se font pour- aisi dire une giare,
tnt envie d'achever di!térer leur santé. Dans ce de e livrer h ce péché, et toujoopa loergueil
temps lii il avait des pi du.astin son core et remporte une victoire éclutatie, cans rencontter
point da detta, c.atependent ente Nol et e va- ni obsIo ni résistaqe. D'où sient cola ItOm.il nn mnqeit pas de denvar sont petit re C'eutgue rots raye; dca jeunes geaui aroien,
,pas de famille. Depuis cet heureux termp le cul- que ho pavreto ent nt rire un e dqgruiatie

lutue lmurc celui qai ans. tar1. g danae qts
viller, sunr h eavoir ltense ao l'éafe qei e! que sa ce manteau ils ne penvnt être ad-

allai' t nés-biee àl aae rncénes immc. lui-rea mas v lane la aoribith de ce qut'ia appellent dea
5s, quand il eit jcune encore tic bonnet bleu eeieure. Que font-ils aord i ous le voyez

ou gris ne lui liait plusi il lai fat de. chapeaur n'engager, le plus souent commis, parcequli
de astir et des imbir h queue 'i trondelle t lu tut commis tia connaissent très bien qu'il. oi.

bunne femme, et surtout la fille qu'us appelle de- rout le, etfets au prix cothtant, et que p'ir ce
moisllee en lagane mnoderne nc aurait aepansse roOya is parviendront en peu de temps à ne

d'une ou deuxrobes de gros de Naples : alr daiS mettrþun mout su go hut sua le don, unn'

e ate d ela casnnade rair dca rîsire ngue au doigt ove épingleiteu 1. devant de
etchtîspv det relurts du unie et ru shall tia an,*l rutd
je cuitrviter n'a pion de piastretiers sors core. lu chitmie ; uprs cela quellejoie ! nomme les

mais il en o.ioliret au marchand de la. a . voilh gents nier. l'orgueid n'emparo d'euxrl
ne, qui nan jurs tu note de sn gros livre, als se regardtent d'un bout h l'autre, se retiureant
rvnnre ecore Jusqu'à ce que iot y oit pussn, les de nté et d'uotre, pour assurer si qu'elqu'n lesj

bes, la charrue, la terre, Jusqu'au poclc s'id esamine, et et paaunne e se troaes prc. d'eux,,

Ile peut alors se chauffer an snieit de Janier. i tournent lu tte avec clingin. Mais l'orgueil
Il e truve dans lae ichemi avec sos hidtd àueoe quie.t Pn eux u bientôt fait dispuaire ortie

d'hirondell et sun chaupeau de easitr ; , femme lts'eae, pour y faire renalire des pensée plus
grenite dans sa be de gros de Na1ple. et la de- déliciiuse« ; et apres s'â.tre examins le nui-
rnoisele sa souflle dauses i.gis, qui pussent à veu. c'est alora ne drserile qir, nous poas
travers sa derière paire de anris gIcrc. il est uiS aller avec les messieurs. A present Il nts
temps de reenir sur nos pas - taissons là len cau- reole b asaor, quelle est ctia classe da lre.

érunes trangères et rdeveiau JeaneDaptiste, que ces jetes insensés reiit-cheril e c tant
A ugnein, Guiltacme, oul court, nu lieu de Jolie d'empressement i ce sont dos personnes san,
meut qe les cho«rs suient uirement que dan que vous vrytz tous lrs cirs d'un comn
i'arcien temps, la bien, inettons nous h ladiuds- d'une tr à t'utre, se rassembler, et lorsque
trie. Nulis ne rcilons plus la couleur grise de leur nombre est complet, aller d'une porte à
note éief eiguus la, , bien ou ru e ; utre l'utre, brisant tout ce qui n'est pe aun desseus

éOve nous parât trop groseiére 1 uatiâiros lu dv leurs forces, atraclahit le marteaux, es
.race de nos motuons ; en un mut rai-n notant .perrene &r. &c. i

îte t as e q a, tn Vil jeunes gar enà rea, lrgueil et plut,I.,,".-nt tiesecios Nouse len nihro.cte i as rle
nanas nus appauvrir, car nttre prospérité fait leur : it o ,eue G- de Pis ; cr ' ce p-
iclhesse. ie nongeant h indusîrie q'aon pourrait ché, sidangereux s'empara de vous il vos ie,
etéer ici, ce se picrente a ma peiOe 'eut la :r meto e rmyenî tir gagner votre vie, et par

pduction îe eat rida cate, qu'au lie de perfne- àea meme tout te monde vouas huta. La prre-
i;ianer ai d't indre n abvnduîîe de îles ce plus. vra en coi bien ouvainqiat ; caue voyez cer

iîuoneevaie insîuîuncr ! Dii temps du grand et comai opulent et orgueîleiix, ne faire chasser,
mailleureu N.apulésn u ne s>oceupait, à part des toue nu i.. respecter sn boaur'gais dont ilgoerre. r aean oua st u ar qute youdrait ou contraire se fuira honorer.iovuioielPiidusiiia nallinuale t et ni riir la uqiiiogîi ,i e

France peut concourir sur tous les marchés du Cherjeune homme, vous que Porgued suit pas
monde aeca le, uations les piu indufstriîses à pas i que cette petite leçon quri que ruile pa,

'e-t a grand limaime de et tempst, qu'elle le daoi .- un ignoant voun sit tiie. N'uabliez donc je-
usant lt tous s hiciait, cîme aujourd'hui ritniais in pune s oeatsr lequel yols reposiez
Canada, les articles dit feWotîneres, li y ni trlqiicment tonts la t paternel. Ne mê'.
les a.lnt les cipeauitî lins les de-. prisez donc plus la pauvreté pour ruas jetertelleu de liel2ie, L'rgel sortait de pays. Pa- dans le Iîtotu.% seolier que nuavent ceux quigrieuiuîe et ii itislrie languiviaient et le peuple pcheeotleîe ve, vi li-abueuao bypocrieie,uedii dan la ,.sisole.

Quai ! ie lal-je; siac grand lituromte n'ocupait le mntu sacré des vertu.. Soeniez vroue
ant tis n, pourqaniii nueos efflucerions- "u'n doit aimer a pauvreé piique .'est Jeu..

notu rat de i'itîier, puisqu'i y va tani de nou. Christ qui uir noua en 4initer l'exempje l'a
tre ititre,; Iltts saus recraderons lha nous en aimer le premier.

.seuffriru'. ,Ce nî'est Pas # crise L'année eatd- Gmvezcs mts danss votre ectu Rex et
re l'argent eat rare et àonyis c àntonueh acite- iastar, equales su st merkt". Je a prd te, dis effets impovnes que lsun p farviendra h ire .tendu

s ns de pr araut puys itoens cn uraac ment, mais sulement donner n petit conseil
. s le rapporteront pas ;je preiteue partie pour mai même.gls,. Prenrquoi danr importer do thé et du café î . vs eAsl-.
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LISEZ, REFLÉCIIISSEZ, AGISSEZ 1
Affaires fanadruts, Ali polnt de Tlt Agglnis,

ais considéries au point de vue Canadien,
Lea principanu jouaguit d'Angleterre se -

heren= t air ies arrangements ministériel. dn
te Cba. langot. Cux qui ont, le ntns vira-
eont coitre les hommes que ce gouverneur a
lacés au pouvoir ne trouvent pas da meilleure
raison qu ceils do la nécessité et ce qu'ils peu-
tept dire de plus fiavnable en va f(lveur se
borne à con'niller d'attendre. Le 1randan
Sandiard cherlsh o.eniser le bruish psartyen
uii faisant entrea rdeu jours meillers de qu'il

iun une majnnté pattementartte ; il lai conseille
de su soumettràe h la loi de la nécessité plutôt

que de voit se renouveler la guerre représente-
live qîi a précédé la rebellion. Il dit que I ex-
perience est éminemment dangereue et que l'ot

on du't pa en vauloîr à Sir Chs. lngot mais ou
auteurs de notre conutittion.

Le ra cat nutrt dpa arrangemenls à cuse
des hommes.

Le Spectlaor commence par jeter lamete,
parle do In perte des cotnuies et finit par approu-
ver Sir Ch. Bagot en expliquait la politiqui
qu'il a dt onirre après Lord Sydenham qail
:appelle presque un lord rebelle (Tadiu 1

conte les positions changent pour le. gens de
dierents pays i Sydenhiam, radical par rapport
aux nnglais, relt ltra le plus bhonté qu'aient
1u le C.nadite.

Le ßn aqsure que plutôt que de con'inuer à
entretenir den'tioupes ici et à coanir nore cri-
dit pour demèhkmlioratins qui doivent nust ap-
premnir plus tard il vendrait mieux o'entendrq
avec notre parlement peur ua séparation nmi-
cule. Il fail oberver que 1ea relationsa de lAn-
gleterre avec le Etus-Uis sot dtx fois plus
ayantagusen, depuis l'indépendance, qu'apara-
ranit ;il conclut e, diant qu'l n'y a pas de. mi-
aon pour que le Cana délivré des restrietion.
parlementmires ne suivent pas l'exemple de ces
&utres conioles. (Nous sommes intimement

ceoiyaincus que d tous lejurnae qui ont ex-
pîimré une opinion nue notro poutin actuelle lu
S"n est le seul qot ait o-4 yor ire choses et les

explique.r sous leur veritable pointl de vu.)
L .oAoaing Por publie une lettre du o.

noda érite par aun heimm presqup iq.plaril et qui
rerresent drune manière aez correcte la'poai-
i tide Partis, le néceiité de sat.sleireu itipeote
Bas-Ciandie"n, limissiilitë oie s trouvait lu

comuevnt ur en pas leur fait qu.ehlu. coacen.
snn , cependant quoique écrite ßfns le ise do
ces angls raisonnbles qui rearritiet volontiers
leurs afections politiques à t'rerditnu.,ie sé-
docteur lit trouve beaucoup rop -iberale pour sa
propre pavire de voir,.

La Saedpr.d dit que le gouvernur-génoial s
fait ce qu'il dinrvai (peihtiquemett larovnn parce-
quil faut en ociene administrat e préférernnu.
veietéleverdesenneminheraltpimarqeldes
amis duytety. Il u-suro que le propre des ta'
tîtutns dêmoeratiqies est de faire prosperer
le crime landis que le mérite se trouve détissé llGa eonstittiion du Canda est rrangee de telle
matier qu'il fai; qu le goueraret devien-
ne le complic des crimmtîel nu detrirent de
a.tjets [oyaux et sii.èrea t

Noiisvoiu donssé ci-dessus un léger rés.
m dît sea yevritable 'les opiions émises lite

n long pur l'élite de la prsse aigl.ie.
Caona nu le vit, le hlme réel et e.hér -s
les rairont jes pli favorables b sir Ch. Ihngot;
d'où t s'rnsuit qu'au ch ingemeAt du politiqiie
àh soy égrd ne sem pss tretchademrnt
coibatuaen Angleterre. Notcuaee cut dun
déseepeéé

Oui ellu eit d upsespéé ni trous ne preuons
pas d'éneygiques mesures pour la faire triomr
piter.

le


